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Après la collision
train/camion
n RENNES. Une
enquête judiciaire a été
ouverte hier, au
lendemain de la collision
entre un train TER et un
camion sur un passage à
niveau à Saint­Médard­
sur­Ille, faisant au moins
deux morts et six blessés
graves. Le dépistage
d’alcoolémie réalisé sur
le chauffeur du camion,
toujours en garde à vue
depuis mercredi soir, est
négatif.

Crash d’un avion
n PAPOUASIE. Un avion
civil des lignes
intérieures de Papouasie
Nouvelle­Guinée s’est
écrasé hier avec 32
personnes à bord, ont
annoncé les autorités. Il
y aurait seulement
quatre survivants, selon
des témoins.

Arrêtés pour
tricherie au poker
n CANNES. Trois
Italiens et un Français
ont été interpellés dans
la nuit de lundi à mardi
dans un casino de
Cannes, soupçonnés
d’avoir triché au poker
alors qu’ils venaient
d’empocher 30000
euros.
Le mode opératoire était
bien rodé. Un complice
présumé, employé du
casino, introduisait un
jeu de cartes truqué,
marqué au dos de signes
distinctifs tracés à
l’encre invisible à l’œil nu.
Pour reconnaître les
cartes, les tricheurs
portaient des lentilles de
contact spéciales
permettant de lire l’encre
invisible.

PV INJUSTIFIÉS Escroquerie à la carte grise

Le fraudeur tombe
dans le guet­apens

M ission accomplie pour le
président de l’association

nationale de défense des victi­
mes d’injustices (Andevi), Da­
niel Merlet.Hier aux aurores,
dans la petite commune de
Chens­sur­Léman située à un
jet de pierre de Genève, il blo­
quait avec le concours d’une
poignée d’adhérents, un auto­
mobiliste bien inconséquent,
voirepeuscrupuleux.

Une douzaine de PV
Sontortavoir“omis”demettre
lacartegriseduvéhiculequ’ila
acquis en octobre 2009 à son
nom. Peu respectueux du code
delaroute, lefraudeurs’esten­
suite offert excès de vitesse et
stationnements illicites avec
d’autantplusdelargessequ’en
retour il n’était pas sanctionné.
Lui non, mais les anciens pro­
priétairesdelaPeugeot306,un
coupledeStéphanois,si !“Une
douzaine de PV avec des re­
traits de points”, détaille la
bouleauventreMarion.“Eton
ne peut rien faire. Toutes nos
démarchessontrestéesvaines.
Maintenant, on a peur d’un re­

traitdepermis,cequiveutdire:
plusdeboulot.”

À défaut d’avoir eu une
meilleure écoute, Merlet a dé­
cidé d’agir, une action parmi
d’autrespour lesadhérentsqui
n’ont pas hésité à traverser la
France.

“Sur ordre du procureur, les
gendarmes ont saisi la Peu­
geot; c’estpournousunegran­
desatisfaction”, relevait lepré­
sident. L’automobiliste a été
entenduetseraconvoquéulté­
rieurement par le juge pour
l’ensembledeses infractions.

Mauvaisesurpriseenrevan­
che pour les membres du com­
mando, ils pourraient être
poursuivis pour arrestation ar­
bitraire et entrave à la circula­
tion. Cerise sur le gâteau, Ma­
rion et Thierry ont découvert
encoreunstockde43amendes
glanées en Suisse pour la con­
tre­valeur de quelque 4 000 €.
“Les autorités les ont d’ores et
déjà mises au nom du proprié­
taire”, notifiait le commandant
de la brigade de gendarmerie,
AlainLadoux.

Françoise GRUBER

Face à face, au petit matin, entre l’automobiliste indélicat et ses victimes.,
à Chens-sur-Léman en Haute-Savoie. Photo DL/Gregory YETCHMENIZA

HAUTE-SAVOIE Drame évité de justesse à Flaine après un accident qui reste rare

Quatre cabines tombent
devant l’équipe d’inspection
Ce devait être une bana­

le visite annuelle, une
inspection avant la re­
miseenroutede la télé­

cabine cet hiver. Et pourtant,
les quatre salariés du Domai­
ne skiable de Flaine (Haute­
Savoie) ne sont pas près
d’oublier la terrible peur qu’ils
onteuehier.Alorsqu’ils redes­
cendaient déjeuner dans la
station répartis trois dans une
cabineetuntoutseuldansune
autreetqu’ilsétaientàmi­par­
cours, les œufs situés en des­
sous d’eux se sont décrochés
et se sont écrasé une trentaine
de mètres plus bas.Un, puis
deux, puis quatre.Il est facile
d’imaginer leur panique. “J’ai
vu la mort venir”, confiera l’un
deux à un de ses collègues un
peu plus tard.

Au regard de l’accessibilité
compliqué du secteur à
1 700 mètres d’altitude, les
quatre personnes bloquées
ont été évacuées par le pelo­
ton de gendarmerie de haute
montagne (PGHM) d’Annecy.
Elles ont été hélitreuillées par
l’hélicoptère de la sécurité ci­
vile et prises en charge, au sol,
par les sapeurs­pompiers.

“Nous ne savons pas
ce qui s’est passé”

“Nous ne savons pas ce qui
s’est passé, indique Pascal
Tournier, directeur général du
Domaine skiable de Flaine.
Nousallonstoutrevoir,etnous
n’ouvrirons la télécabine
qu’une fois que nous saurons
exactement ce qui s’est pas­
sé. Nous saurons.” Il explique
que la télécabine de L’Aup du
Véran a été construit en 1972

mais que ces cabines ont été
changées il ya5ou6ans.Pour
lui, ce genre d’incident est très
rare.

Un point que partage Pierre
Blanc, conseiller sécurité du
préfet de Haute­Savoie. “En
20 ans, je n’ai pas souvenir
d’un tel événement.Une cabi­
ne qui se décroche et a fortiori
plusieurs cabines, c’est extrê­
mement rare. Surtout pour
une remontée mécanique mo­
derne.”

Le parquet de Bonneville a
ouvert en enquête judiciaire.Il
faut dire que l’accident aurait
pu être dramatique et les con­
séquences psychologiques ne

sont pas encore établies. Les
investigations vont être me­
nées par le PGHM d’Annecy
enlienavec labrigadedegen­
darmerie de Scionzier.

Les télécabines vont rapi­
dement être expertisées.L’en­
semble de la remontée va être
passé au peigne fin par l’ex­
ploitant.L’ironie du sort veut
que cet été, un exercice pour
tester l’efficacité des plans de
sauvetage devait avoir lieu sur
cette télécabine.Il n’avait pas
pu se faire faute de calen­
drier.Il a donc juste été repor­
té. Avec la peur en plus…

Cedran DESAINTELORETTE
avec Stéphane BOUCHET

Les quatre œufs du télécabine se sont décrochés pour une raison encore inconnue et se sont écrasés une
trentaine de mètres plus bas.Heureusement, il n’y avait personne à bord.Mais quatre personnes étaient dans les
télécabines suivantes. Elles ont été évacuées par hélicoptère. Photo DL/C.S.L.

REPÈRES
UN DOMAINE POURTANT
TRÈS SÉCURISÉ
n En France, les remontées
mécaniques restent soumises
à une réglementation stricte
avec plusieurs tests effectués
sous le contrôle du Service
technique des remontées
mécaniques et des transports
guidés qui dépend du
ministère des transports. Les
exploitants effectuent eux-
mêmes certains contrôles et
des grandes inspections
peuvent être sous-traitées à
des cabinets privés.
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